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POUR LE TRIMESTRE TERMINÉ LE 31 JANVIER 1999

LA BANQUE SCOTIA A COMMENCÉ LE NOUVEL EXERCICE
AVEC UN SOLIDE REVENU NET DE 368 MILLIONS DE
DOLLARS POUR LE PREMIER TRIMESTRE. C’est une importante
augmentation de 37 millions de dollars (11 %) par rapport à la même
période il y a un an. Le bénéfice par action a été porté de 0,63 $ à 0,69 $.

La Banque a continué à bénéficier de la diversification de ses
opérations et tous nos secteurs d’activité ont contribué à la qualité des
résultats. En particulier, les divisions Clientèle grandes entreprises et
Services de banque d’investissement ont toutes deux enregistré des
gains nettement plus élevés que l’an dernier. Au chapitre des opérations
internationales, la zone des Antilles a encore inscrit une progression de
ses profits, pendant que les autres régions sont restées stables. La
division Clientèles privée et commerciale Canada a également enregistré
des gains solides pour ce trimestre.

Les chiffres clés du premier trimestre, comparés aux résultats du
trimestre précédent, se présentent comme suit :
• Revenu net de 368 millions de dollars, en hausse de 9 millions de

dollars (3 %);
• Bénéfice par action porté de 0,67 $ à 0,69 $;
• Rendement des capitaux propres inchangé à 14,8 %;
• Renforcement des réserves par l’ajout de 150 millions de dollars aux

provisions générales.

REVENUS
Le total des revenus (revenu d’intérêts net et autres revenus) 
a progressé pour atteindre un chiffre record de 2,0 milliards de dollars
au premier trimestre. Ce montant représente une augmentation de 
307 millions de dollars (18 %) par rapport au même trimestre un an plus
tôt, avec un pourcentage d’augmentation dans les deux chiffres à la fois
pour ce qui est du revenu d’intérêts net et des autres revenus,
attribuable en partie à la consolidation de Banco Quilmes en Argentine.

Le revenu d’intérêts net a atteint 1 182 millions de dollars, soit une
progression de 157 millions de dollars (15 %) par rapport à l’année
précédente, progression résultant d’une forte croissance de l’actif
moyen dans la plupart de nos secteurs d’activité. La marge sur intérêts
de la Banque, à 2,04 %, accuse une légère baisse par rapport à l’année
dernière.

Les autres revenus ont atteint un chiffre record de 807 millions de
dollars pour le trimestre, soit une augmentation de 150 millions de
dollars (23 %) par rapport à la même période un an plus tôt,

s’expliquant par une croissance générale dans la plupart des catégories
de revenu. Des améliorations constantes aux services bancaires
électroniques de la Banque ont répondu à la forte demande de la
clientèle pour les produits et services aux particuliers, et ont permis
d’accroître les revenus provenant des services de dépôt et de paiement.
De la même façon, les revenus tirés des produits et services liés à la
gestion de patrimoine continuent d’être une importante source d’autres
revenus, reflétant la position de chef de file de la Banque dans le
domaine des services fiduciaires aux particuliers et l’expansion continue
de ses activités de courtage au détail. Au cours du trimestre, les revenus
tirés des services de banque d’investissement ont progressé de 21 % par
rapport à la même période un an plus tôt, les revenus tirés des opéra-
tions de négociation, plus particulièrement les revenus de change, ayant
plus que compensé une baisse dans les commissions de prise ferme. Les
gains nets sur les valeurs détenues aux fins de placement ont été de 
115 millions de dollars au cours du trimestre, une augmentation de 
38 millions de dollars (49 %). Un gain unique de 77 millions de dollars
sur la vente d’actions acquises il y a plusieurs années dans le cadre d’une
restructuration de prêt a contribué à l’augmentation des gains sur les
valeurs détenues aux fins de placement.

FRAIS
Le contrôle des coûts que la Banque a continué de s’imposer a donné
lieu à une importante amélioration de son ratio de productivité (frais
autres que d’intérêts exprimés en pourcentage du revenu total). Pour le
trimestre, ce ratio clé s’est établi à 56,1 % (58,3 % si l’on exclut le gain
unique sur la vente d’actions mentionné précédemment) contre 59,9 %
pour le même trimestre un an plus tôt, et il est meilleur que l’objectif de
60 % que la Banque s’est fixé. Le ratio de productivité de la Banque se
classe toujours parmi les meilleurs de l’industrie bancaire canadienne.

MESSAGE DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL

en millions de dollars

Revenu net

en dollars

Bénéfice et dividendes par action ordinaire

Bénéfice
Dividendes

Données financières
pour le trimestre terminé le

31 janvier 31 octobre 31 janvier
(non vérifiées) 1999 1998 1998

Revenu net  
(en millions 

de dollars) 368 $ 359 $ 331 $

Bénéfice par  
action (en dollars) 0,69 $ 0,67 $ 0,63 $

Rendement des 
capitaux propres 14,8 % 14,8 % 15,2 %

Rendement de l’actif 0,62 % 0,62 % 0,65 %
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Les frais autres que d’intérêts pour le trimestre se sont chiffrés à 
1 136 millions de dollars, en hausse de 11 %, ou 111 millions de dollars,
par rapport au premier trimestre de l’an dernier. Toutefois, si l’on exclut
l’effet de la consolidation de Banco Quilmes, la progression n’a été que
de 4 % d’une année à l’autre. L’augmentation est attribuable notamment
à l’accroissement de l’effectif de vente et de prestation de services tant
au Canada qu’à l’étranger, à la poursuite des investissements de 
la Banque dans les applications de nouvelles technologies et aux
programmes de réorganisation de la Banque.

QUALITÉ DU CRÉDIT
Les prévisions concernant la provision spécifique annuelle pour pertes
sur créances en 1999 s’établissent à 435 millions de dollars, soit une
réduction de 60 millions de dollars par rapport à la charge de 
495 millions de dollars pour l’exercice 1998, dont un quart de l’estima-
tion pour l’exercice 1999, soit 109 millions de dollars, a été passé en
charges ce trimestre. De plus, la Banque a augmenté ses provisions
générales de 150 millions de dollars, portant la provision pour pertes sur
créances totale du trimestre courant à 259 millions de dollars. Une fois
l’augmentation de 150 millions de dollars prise en compte, les provisions
générales s’établissent à 750 millions de dollars.

La qualité du crédit est demeurée excellente, les prêts douteux nets
ayant reculé à 288 millions de dollars, soit 0,2 % des prêts et accepta-
tions, au 31 janvier 1999, ce qui représente une amélioration par
rapport au montant de 421 millions de dollars (0,3 %), déclarés à la fin
du dernier trimestre.

BILAN
Au 31 janvier 1999, l’actif total se chiffrait à 232,5 milliards de dollars, ce
qui représente une légère baisse par rapport à l’actif de 233,6 milliards
de dollars déclaré à la fin du trimestre précédent. Toutefois, si l’on
compare les chiffres à ceux d’il y a un an, l’actif total a augmenté de 
21,8 milliards de dollars (10 %). 

Les prêts et acceptations ont enregistré une hausse de 15 % par
rapport à l’exercice précédent pour s’établir à 149,4 milliards de dollars.
Les prêts hypothécaires résidentiels au Canada se sont accrus de 9 %,
une part grandissante de ces activités étant générée par la force de
vente spécialisée et par Internet. Le portefeuille des prêts commerciaux
et aux grandes entreprises s’est considérablement développé au cours
du dernier exercice, particulièrement aux États-Unis et dans les
Antilles, en raison de la solide présence de la Banque dans ces marchés
et de l’effet de conversion lié à la faiblesse du dollar canadien.

Le portefeuille de valeurs mobilières a atteint 30,9 milliards de dollars
au 31 janvier 1999, soit 7 % de plus qu’il y a un an. Au 31 janvier 1999,
l’excédent de la valeur du marché sur la valeur comptable du portefeuille
de valeurs mobilières de la Banque s’élevait à 208 millions de dollars.

Le total des dépôts a augmenté pour s’établir à 165,2 milliards de
dollars à la fin du trimestre, en hausse de 10 % sur douze mois. La
hausse des dépôts de particuliers de plus de 4 % découle en partie du
succès qu’obtiennent, au Canada, les CPG IndiBourse de la Banque
Scotia, produit pour lequel elle est un chef de file dans le marché. L’autre
partie de la croissance des dépôts est attribuable aux dépôts de gros
destinés à soutenir la forte croissance des prêts commerciaux et aux
grandes entreprises. 

CAPITAL
Au 31 janvier 1999, le capital-actions ordinaire était de 9,2 milliards de
dollars, en hausse de 182 millions de dollars par rapport au trimestre
précédent, du fait principalement du fort volume des bénéfices non
répartis qui totalisaient 237 millions de dollars. Cette augmentation a été
partiellement annulée par un rajustement de 69 millions de dollars de la
conversion du capital libellé en devises, en raison de la remontée du
dollar canadien au cours du trimestre courant. La Banque ayant géré son
bilan de façon prudente, le capital de catégorie 1 s’est maintenu ferme-
ment à 7,2 %, n’enregistrant aucun changement par rapport au trimestre
précédent.

Comme suite à l’ajout de 150 millions de dollars aux provisions
générales, le capital de catégorie 2 a affiché une faible augmentation de
99 millions de dollars, laquelle a été partiellement annulée par une
réduction des débentures subordonnées. Le coefficient du capital total
est demeuré stable à 10,6 %.

DIVIDENDES
Lors d’une réunion tenue le 1er mars 1999, les membres du conseil
d’administration ont approuvé la distribution d’un dividende trimestriel
de 21 cents par action ordinaire, payable le 28 avril 1999, aux porteurs
d’actions inscrits le 6 avril 1999.

Peter C. Godsoe
Président du conseil
et chef de la direction

Le 1er mars 1999
Toronto (Ontario), Canada
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ÉVÉNEMENTS MARQUANTS 

DU PREMIER TRIMESTRE

TECHNOLOGIE ET AVENIR
De nos jours, le monde des échanges commer-
ciaux dépend de plus en plus de la technologie
électronique. Il n’en va pas différemment pour
l’industrie des services financiers. Par exemple,
les clients de la Banque Scotia ont été plus de
900 000 à s’inscrire à Scotia en direct, nos

services bancaires sur Internet.
S’il est vrai que les activités bancaires ont toujours été axées sur le

contact avec les gens, la technologie nous aide à mieux servir notre
clientèle des particuliers, des PME et des grandes entreprises. Pour
améliorer notre efficacité dans ce domaine, nous avons récemment
réuni tous nos services électroniques dans une nouvelle entité : le
groupe Services bancaires électroniques. Il est responsable de la
recherche, du développement, du marketing, des ventes et du service
pour l’ensemble de la gamme des services électroniques de la Banque –
services bancaires par Internet, par téléphone, guichets automatiques,
cartes de débit et cartes à puce, services aux PME et aux grandes
entreprises.

La Banque Scotia est un leader reconnu dans les services bancaires
en direct et le commerce électronique. En particulier, la sécurité de ses
services en ligne offerts sur Internet aux particuliers et aux PME est
parmi les meilleures au monde. À un point tel que, lorsque la Société
canadienne des postes était à la recherche d’un système sécuritaire
pour son nouveau service, la Poste électronique sur Internet, elle s’est
tournée vers la Banque Scotia. Les Canadiens qui utiliseront ce nouveau
service en ligne de Postes Canada seront protégés par une technologie
de sécurité basée sur la même technique cryptographique de pointe que
celle développée par la Banque Scotia pour ses services bancaires en
direct sur Internet.

Les clients de Scotia en direct profiteront de cette nouvelle initiative
de la Société canadienne des postes. En plus d’être déjà en mesure
d’effectuer leurs opérations bancaires et de payer leurs factures sur
Internet, ils pourront participer, au cours du printemps, à un projet
pilote qui leur permettra de visualiser et de récupérer leurs factures
dans les bureaux de poste électronique de Postes Canada.

UN ENGAGEMENT ENVERS LES GENS
La Banque Scotia s’implique profondément
dans les communautés que nous servons,
notamment en apportant sa contribution à des
causes valables dans tout le Canada et à travers
le monde.

À titre de commanditaire national de la campagne Invitons nos

jeunes au travail, la Banque Scotia a eu le plaisir, le 4 novembre 1998,
d’accueillir plus de 900 étudiants ainsi que leurs parents et hôtes dans
ses bureaux et succursales à travers le Canada. Les étudiants ont ainsi eu
l’occasion d’avoir un aperçu privilégié de milieux de travail et ont pu ainsi
commencer à réfléchir au choix de leur carrière et de leurs études. Ce
programme qui rencontre beaucoup de succès depuis sa création dans la
région de Toronto, il y a plus de cinq ans, s’est étendu à tout le pays en
1997, avec la participation de 400 000 étudiants. Il s’est transporté
jusqu’aux Antilles où il a réuni plus de 1 000 étudiants à Trinidad et
Tobago.

RÉPONDRE AUX BESOINS DE GESTION
DE PATRIMOINE DES CANADIENS 
Développer notre part du marché de l’épargne
et des placements est une composante clé de
la stratégie globale du Groupe Banque Scotia.

L’édition de 1999 de l’enquête de la Banque
Scotia sur les placements, effectuée par
Goldfarb Consultants et publiée le 26 janvier
1999, indique que les Canadiens ne planifient

qu’imparfaitement leurs besoins de retraite. La Banque Scotia devient le
chef de file pour ce qui est d’aider les Canadiens à préparer efficace-
ment leur avenir.

La Formule 5 Scotia – cinq principes éprouvés qui permettent aux
investisseurs d’obtenir un meilleur rendement de leurs placements tout
en réduisant le risque – constitue la pièce maîtresse de la campagne
REER de cette année. Elle encourage les investisseurs à diversifier leur
portefeuille et à planifier leurs placements pour le long terme. 

Le Groupe Banque Scotia propose aux investisseurs un large choix
de produits et services REER dans ses succursales, auprès de spécia-
listes en placements, par téléphone ou sur Internet. Citons, entre
autres, la nouvelle famille élargie des Fonds communs Scotia 
(27 fonds), les services de répartition de l’actif, les Prêts d’appoint
REER Scotia et les CPG IndiBourse.

En outre, à la mi-janvier, Courtage Réduit Scotia Inc. (CRSI) a
donné un coup de pouce aux investisseurs autonomes en devenant la
première des grandes firmes financières à partager, avec ses clients, sa
commission sur la vente des fonds communs avec frais de rachat (à
souscription différée). Et, en février, elle est allée encore plus loin en
devenant la première filiale bancaire de courtage réduit à supprimer les
commissions et offrir des économies immédiates sur plus de 400 fonds à
frais d’acquisition. Dans les deux cas, les investisseurs se retrouvent
avec davantage d’argent à placer et un plus grand potentiel de crois-
sance à long terme.

LA BANQUE TOUJOURS EN TÊTE DANS
LES ANTILLES
L’Équipe Scotia est l’une des principales
forces de la Banque – et nous sommes
déterminés à la renforcer encore plus. Les
recherches démontrent clairement qu’il existe

un lien étroit entre la satisfaction des employés et celle des clients. 
C’est la raison pour laquelle la Banque s’efforce de faciliter le perfection-
nement professionnel de ses employés et de leur proposer des
occasions de formation et dans le même temps d’améliorer la
productivité et le service à la clientèle.

Par exemple à la fin de l’an passé, la Banque Scotia a lancé le
programme «animateurs/formateurs» dans tout son réseau des Antilles
et d’Amérique centrale, régions où la concurrence est très vive sur le
marché des services financiers et où les changements sont incessants.
Les employés choisis pour être les «animateurs/formateurs» ont de
solides compétences dans la gestion du changement et le développe-
ment du travail d’équipe. Leur but final est la création d’une forte
culture d’entreprise axée sur les ventes et le service.

Ces nouvelles initiatives aideront la Banque Scotia à asseoir encore
plus sa position de plus grande banque et de chef de file dans les
Antilles.
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État consolidé périodique 
des revenus pour le trimestre terminé le

31 janvier 31 octobre 31 janvier

(non vérifié) (en millions de dollars, sauf les données par action) 1999 1998 1998

Revenu d’intérêts
Prêts 2 808 $ 2 804 $ 2 344 $
Valeurs mobilières 441 494 418
Dépôts à d’autres banques 287 258 244

3 536 3 556 3 006

Frais d’intérêts
Dépôts 1 987 2 017 1 690
Débentures subordonnées 83 93 82
Autres 284 295 209

2 354 2 405 1 981

Revenu d’intérêts net 1 182 1 151 1 025
Provision pour pertes sur créances 259 124 124

Revenu d’intérêts net après provision pour pertes sur créances 923 1 027 901

Autres revenus
Services de dépôt et de paiement 154 160 145
Gestion de placements et fonds de placement 80 79 72
Commissions de crédit 125 138 103
Services de banque d’investissement 237 127 196
Gains nets sur valeurs détenues aux fins de placement 115 74 77
Autres 96 112 64

807 690 657

Revenu d’intérêts net et autres revenus 1 730 1 717 1 558

Frais autres que d’intérêts
Salaires 556 561 514
Cotisations au régime de retraite et autres prestations 

au personnel 78 74 68
Frais de locaux et matériel, amortissement compris 251 250 222
Autres 251 258 221

1 136 1 143 1 025

Revenu avant éléments ci-dessous : 594 574 533
Provision pour impôts sur le revenu 215 204 193
Quote-part du revenu net des filiales dévolue aux 

actionnaires sans contrôle 11 11 9

Revenu net 368 $ 359 $ 331 $

Dividendes versés sur les actions privilégiées 27 $ 27 $ 23 $

Revenu net disponible aux porteurs d’actions ordinaires 341 $ 332 $ 308 $

Revenu net par action ordinaire 0,69 $ 0,67 $ 0,63 $

Nota : Certains chiffres ont été reclassés selon la présentation de la période 

écoulée.
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pour le trimestre terminé le

31 janvier 31 janvier
(non vérifié) (en millions de dollars) 1999 1998

Flux de trésorerie provenant de (affectés à) l’exploitation 2 $ (680) $
Flux de trésorerie provenant du financement 1 963 10 966
Flux de trésorerie (affectés à) l’investissement (1 245) (9 144)
Effet de l’évolution des taux de change sur les espèces et quasi-espèces (104) 62

Augmentation des espèces et quasi-espèces 616 $ 1 204 $
Espèces et quasi-espèces, au début de la période 4 431 2 230

Espèces et quasi-espèces, à la fin de la période * 5 047 $ 3 434 $

Extraits du bilan consolidé 

État consolidé simplifié de l’évolution 
des flux de trésorerie

au
Variation en %

31 janvier 31 octobre 31 janvier janvier 1999/
(non vérifié) (en millions de dollars) 1999 1998 1998 janvier 1998

Actif
Liquidités 20 745 $ 22 900 $ 20 660 $ 0,4 %
Valeurs mobilières 30 899 29 500 28 764 7,4
Actifs acquis en vertu d’ententes de rachat 11 140 11 189 11 620 (4,1)

Prêts – Prêts hypothécaires à l’habitation 46 559 45 818 42 457 9,7
– Prêts aux particuliers et sur cartes de crédit 18 538 18 574 18 419 0,6
– Prêts aux entreprises et aux administrations publiques 75 149 74 901 62 220 20,8

140 246 139 293 123 096 13,9

Engagement de clients en contrepartie d’acceptations 9 127 8 888 7 215 26,5
Autres éléments d’actif 20 340 21 818 19 336 5,2

232 497 $ 233 588 $ 210 691 $ 10,3 %

Passif et avoir des actionnaires
Dépôts – Particuliers 63 609 $ 62 656 $ 61 031 $ 4,2 %

– Entreprises et administrations publiques 67 275 70 779 61 607 9,2
– Banques 34 314 32 925 27 350 25,5

165 198 166 360 149 988 10,1

Acceptations 9 127 8 888 7 215 26,5
Obligations relatives aux actifs vendus en vertu d’ententes de rachat 15 660 14 603 13 796 13,5
Obligations relatives aux valeurs vendues à découvert 3 389 3 121 3 542 (4,3)
Autres engagements 22 891 24 320 21 264 7,7
Débentures subordonnées 5 236 5 482 5 229 0,1
Avoir – actions privilégiées 1 775 1 775 1 473 20,5

– actions ordinaires 2 639 2 625 2 580 2,3
– bénéfices non répartis 6 582 6 414 5 604 17,4

232 497 $ 233 588 $ 210 691 $ 10,3 %

* Les espèces et quasi-espèces comprennent l’encaisse et les dépôts à la Banque du

Canada, les dépôts à d’autres banques (exploitation), les chèques et autres effets en

circulation et, le cas échéant, les avances de la Banque du Canada.



Par secteur géographique :
Canada 130 594 $ 131 551 $ 123 092 $
États-Unis 39 499 33 958 26 395
Autres pays 56 897 53 395 44 070
Autres 9 322 9 897 7 601

236 312 $ 228 801 $ 201 158 $

Composantes du revenu net et de l’actif 
moyen calculées trimestriellement
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Valeur
Cours à la Bourse de Toronto

Trimestre Dividende comptable* Haut Bas Clôture

1999 : Premier** 0,210 $ 18,71 $ 36,30 $ 29,75 $ 32,50 $

1998 : Quatrième 0,200 $ 18,37 $ 34,00 $ 22,80 $ 32,20 $

Troisième 0,200 17,81 40,75 33,45 33,95

Deuxième 0,200 17,06 44,70 32,33 39,25

Premier 0,200 16,69 35,25 27,88 31,93

Total pour
l’exercice 0,800 $

1997 : Quatrième 0,185 $ 16,19 $ 34,10 $ 28,90 $ 31,08 $

Troisième 0,185 14,96 33,13 26,53 33,00

Deuxième 0,185 14,45 28,70 23,80 26,53

Premier 0,185 13,93 24,00 20,55 23,80

Total pour
l’exercice 0,740 $

Nota : Les montants ont été redressés pour tenir compte du fractionnement deux-

pour-un des actions, intervenu le 12 février 1998.

* à la fin du trimestre

** un dividende de 0,21 $ l’action a été déclaré et est payable au

deuxième trimestre.

SERVICE DE DÉPÔT DIRECT
Les porteurs d’actions qui le désirent peuvent faire déposer les dividen-
des qui leur sont distribués directement dans leurs comptes tenus par
des institutions financières membres de l’Association canadienne des
paiements. Il leur suffit, à cet effet, d’écrire à l’Agent de transfert.

RÉGIME DE DIVIDENDES ET D’ACHAT D’ACTIONS
Le régime de réinvestissement de dividendes et d’achat d’actions de la
Banque Scotia permet aux porteurs d’actions ordinaires et privilégiées
d’acquérir d’autres actions ordinaires en réinvestissant leurs dividendes
au comptant sans avoir à acquitter de frais de courtage ou d’administra-
tion.

Les actionnaires admissibles ont également la possibilité d’affecter,
au cours de chaque exercice, une somme ne dépassant pas 20 000 $ à
l’achat d’actions ordinaires supplémentaires de la Banque. Les action-
naires titulaires de débentures subordonnées entièrement nominatives
de la Banque peuvent également affecter aux mêmes fins le montant
des intérêts perçus sur ces dernières. Tous les frais liés à la gestion du
Régime sont à la charge de la Banque.

Pour obtenir plus de renseignements sur le Régime, il suffit de
communiquer avec l’Agent de transfert.

DATES DE PAIEMENT DES DIVIDENDES POUR 1999
Dates de clôture des registres et de paiement des dividendes déclarés
sur les actions ordinaires et privilégiées sous réserve de l’approbation du
conseil d’administration.

Date de clôture des registres Date de paiement

5 janvier 27 janvier
6 avril 28 avril
6 juillet 28 juillet
5 octobre 27 octobre

DONNÉES SUR LES ACTIONS ORDINAIRES

INFORMATION À L’ INTENTION

DES ACTIONNAIRES ET DES

INVESTISSEURS

au

31 janvier 31 octobre 31 janvier
(non vérifié) (en millions de dollars) 1999 1998 1998

Capital admissible : Catégorie 1 11 022 $ 10 839 $ 9 650 $
Catégorie 2 5 263 5 164 4 737

Total du capital admissible 16 285 $ 16 003 $ 14 387 $

Actif rajusté en fonction du risque 153 238 $ 150 770 $ 143 497 $

Coefficients du capital : Catégorie 1 7,2 % 7,2 % 6,7 %
Catégorie 2 3,4 3,4 3,3

Coefficient du capital total 10,6 % 10,6 % 10,0 %

ENVOI DE DOCUMENTS EN PLUSIEURS

EXEMPLAIRES
Bien que nous nous efforcions d’éviter la duplication de l’information
que nous adressons à nos actionnaires, il peut arriver que certains
d’entre eux reçoivent plus d’un exemplaire des documents qui leur
sont destinés, par exemple le présent Rapport trimestriel. Les
porteurs d’actions peuvent en effet figurer plusieurs fois sur la liste
d’envoi lorsqu’ils sont inscrits sous des adresses ou des noms
différents.

Les actionnaires concernés qui désirent mettre fin à ces envois
multiples sont priés de communiquer avec l’Agent de transfert, afin
que soient prises les dispositions nécessaires.

Coefficients du capital rajusté en fonction du risque


